
V~ k l't. Q. E. H. 

GROUPE DU FINISTÈRE 

L 'année scolru re se tetmlne à Brest par de Jlrandes manifestations ar­
tistiques dans le cadre des Ecoles ltlaternelles 

Pendant que se t i ent la magnifique expo~ 
sit i on artistique " Visages de 1 Ecole Mater~ 
nelle " le pub lic brestois a le bonheur d ·as­
sister à un exceptionne l gala de danse s 

sous 1: 1mpu1sion de Mel le PORQUET ( Ins­
pectrice des Ecol es Maternelles ), touj ours 
aussi dynamique , et sous sa hau te compétence 
ar tisti que les Ecoles Maternelles de Brest 
offre nt au public , un spectacle " exc ept i one l~ 

lement beau • ; 300 enfants .. de 6 à 6 ans , 
choisis dans les 26 écoles materne lles de la 
ville évoluent , à plusieurs reprises , devant 
une salle comble -

La première partie , réservée aux danses 
folkloriques , nous entraine successivement au 
Danemark- en Suède 0 Finlande , Pays de Qalles 
Ecosse - Hollande _ Foret Noire - , ,, en Proven= 
ce et bien sur en Bretagne ; danses impecca­
blement interpretées à la gr and e surprise des 
spectateurs - totaleme nt conquis par une telle 
frai cheur et une t elle réussite -

L' ambiance est ai nsi vite crérepour abor~ 
der la seconde partie du gala qui présente au 
publ i c un spectacle tout nouveau ; la danse 

libre ( Ev olut i ons libres sur le t hème "les 
4 s aisons u de Vi valdi ) 

Quel spectacle !rais charmant , émouvant 
que ces 4 tableaux tant par ludécors ( magni­
fique toil e de tond r éalisée d raprès un des­
sin d ' enfant : le sole il ; costumes splendides ) 
que par l a gràce et la spontanéité des évolu­
t i ons enfant i nes - évolutions qui perme ttent 
au public de mieux sentir toute la beauté de 
cette musique de Vivald i et aux enfants d 1 ex~ 

primer leurs ém0tions , Les applaudi sseme nts 
nour~ls de la salle prouve nt que l es specta­
teurs sont également s~nsibles à cette nouve lle 
express ion enfant ine qu est l a danse libre 

Remerc ions donc , de tout coeur , les enfants 
pour l eur s danses et évolutions s i fraiches et 
si r éuss i es l eurs mal tresses pour tout leur 
dévouement et pour l eur gout et enrin , Madelei­
ne PORQUET 1 1 ame ~ de cette magnifique mani~ 
festation artistique , l'lntattgabl e militante 
de notre pédagogie moder ne, slmple et humaine 
dans ses conta~ts avec ses 1nst1tutrlces , ar~ 

dente dans son souc i inlassable de culture de s 
masses ou éducateurs et enfants acc èdent tout 
nature 1iement à la j oie col lect ive d eun Art 
dispensé à t0us 

E. Thomas 

AVEZ VOUS D&J A SOUSCRIT AUX ABONNEMENTS 1960~ 1961 ? 

Vous pouvez encore bénéficier de l~ remise de 10 % sur leur montant si vous 
réglez avant le 10 juillet 1960 (voir en page 4 ·de couverture) 
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GROUPE DE L'AUBE 

Rencontre pédagogique 
Aube Doubs Côte-a' Or 

Au cours du conf1é de l a Pent ec0te plus de 25 instituteurs de l'lllbe, du 
I»ubs et de la O:>te d Or ont confronté leurs techniques de travail , à meme 

l es c.lasses docunents en mains 

Les repas é tal en~ pris en COflTl1U'! et l es canarades étalent invl tés à cou­
cher ce qui ajoutait à la cordiali. t é de la réuni.on, 

Dima n che mat in à FONTAINE- LES- GRES 
dans l es c lasses de Pie rre e t Henr iette 
FORT -

1.a re ncontre commenc.e par l es p1ést.nta 
~ions . cha cun explique en quelques mots Sfi& 

cond itlons de travail ses di ffi cu1tés seti 
p1 ojets Ie Plùt~bme de s c.1asses ôe vi l le est 
sou1evé pa1 oaviault Fin&llc e t Bc1sv1 

Puis nos camai ade & F'o1 t . qui ex<.e1ient dans 
la co11 es pondan ce inte 1 -scolaire mont1en t 
cumment. e11e mot.1\'e puissa;mmen t. des n an1ux ôe 
Lous 01d~es comment e11e avive la cur .os i \é 
ôas enfants comme nt elle les amène à p1enô1e 
~ons c ic n ~e de leu1 milieu tt le s i ntègr& har ­
monieus&men L dans un milieu soulal p1uti ~a1 · ge 

p\c11 e f 0 1 L insiste sur la nécessité de 
~ unta~ts t rès étroits entre les mait1es ôcs 
c 1as~e~ c, u11espondant.es du s oi n à cxigt1 de 
la pait des en _an ta dans la présenta~ ~vn 

Hen. iette Fo1t nous fai t pa1 t de sa 1 lche 
expérience notamment en ce qu i conct1nc l in­
tégral.ion dts lettres et albums dans le dé10~-
1emtnt no1ma1 ôe la c1asse san s désordie ni 
perte Ge tém Ds Elle donne plusieurs exemp1es 
de 1 ettr~~ ~ vllevtives charmantes réd igées 
.rn un 1.emps , ecord pour répondr& dans .<es dé · 
1a1s 1cs plus bre fs aux quest~ons p ~sées va1 
les cm1espondants , 

Dimanc he après-m~di 

1) Chez Oaétane GERARD c lasse de 
Perfectionne ment à TROYES 

Nous avons ll l a p1euve que des enf an ts 

qu i Dè réussissai ent pas dans les c1asses nor­
males s~nt c. apab1es - et souvent en un temps 
1evû1d de se surpasse r dans ~es classes o~ 

1 ~n prat i que les te ~hn lques Fre i ne t de llbre 
&xpreasivn Pour 1 une de ses é1èves - c· est 
déjl un gr0& t rava~1 not.1e camarade a ras­
sembl é en un al buin les principaux documents 
mont1ant îa p1 ogression par tàtonnement , C es t 
une ro. me de monograph i e du p1us haut l ntéM 
ri, i. 

tes mura de la c. 1asse sont ouverts de ma~ 
gn1!iques pe ~n tur es et t ravaux sur tissus ré~ 

alisés pa1 les moyens les plus \ ariés on est 
persuad é que ces enfaJt& ont repris confian­
ce en cl _es mgmea Et que le chemin de la le~ ­

t.Ul e Ge u 1édaut.~on du cal =ul de s sciences 
1eu1 est ouveit maintenant 

Notre ( aJD&Tade insiste ' e11e n "était pas 
Gu t out douée pour les réallsations artlst l 
q~es 0e sont surtout les ar ti ules de C. et E. 
rreinet les ~ontacts dans les réunions dépar ­
~emen\a 1es et les congrès qut 1 ' ont mise sur 
l a voi& El ~ ~ st non s eulemen t le travail per· 
sonne1 ma ~& auss 1 le travai l coopéraLif qui 
font sa pédagogie de plus en plus humai ne . 

2J A 1 Ecole Maternelle des Char~ 
treux à TROYES ~ Mme CON NET a une longue 
czpér !ence ôes petits dans les milieux 61ffé­
rents 

Elle t rava i lle depuis longt emps au Mouve~ 
men ~ de 1 Euole Moderne avec une humi li té et 
une ferveu1 qui 1 1 hon or&nt on trouve des des ­
sins de ses é1èves dans les films 6n couleurs 
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de la C.E.L. Ce sont surtout les travaux d ' Ell­
se Freinet ( articles de !'Educateur, cours de 
dessin, correction des réalisations) qui lui 
ont permis d'obtenir rapidement des chefs -d'oeu­
vre . 

Madame connet expose comment, avec une qua­
rantaine d'enrants, elle organise les dltré­
rents ateliers (dessin, peinture ; couture , mo­
delage, céramique, rotin ••• ) 

Merveilleux démarrage des petits dans la 
Vie ••• 

3) A GRANGE L'EVEQUE, BEAUGRAND 
exerce depuis 16 années dans une classe unique 
de 25 élèves o 

ces conditions ravorables lui ont permis 
d'équiper sa classe et de pousser assez loin 
dans le sens des Techniques Freinet . 

Il explique comment , aidé par sa remme, 
il fait travailler ses enfants de plus en plus 
par Brevets qui se grerrent naturellement sur 
les travaux motivés par la vie du village et 
de la classe, établissant la jonction indis­
pensable avec les programmes et les examens , 

oans un village, c•est à la longue - par 
les enquêtes, les expositions, les têtes , les 
séjours des correspondants dans les ramilles­
toute la population qui est imprégnée d ' un 
esprit nouveau . 

4) A la veillée, Suzanne DAVIAULT 
(Doubs) fait part de son travail dans 
le domaine de la poésie . 

Plus exactement du travail de ses él ~ves 

d'une grande école de ville . 

Avec un grand souci d ' honnêteté, Suzanne 
Daviault rapporte son expérience dans sa to­
talité, n'excluant ni les tâtonnements ni les 
recherches, Et les belles réussites sont là , 
qui prouvent bien qu ' il raut raire con r lance 
à 1 1enrant . 

seulement, là comme ailleurs .onnePeut ré­
colter avant d ' avoir semé . 

un débat passionné s '. engage au sujet de )a 
Rée i tation QUi , pensons- nOIJS , :doit lhre COridUi­
te avec beaucoup de doigté au ~iv~au ~~s petits 
si l ' on veut sauvegarder leur esprit créateur . 

LUNDI A Villeneuve- âu- chemin , classe 
unique, notre jeune camarade 

Danièle Gervilliers relate son année de démar­
rage dans les Techniques Freinet : 

- correspondance régulière avec la classe 
d ' une camarade de promotion ( lettres, albums , 
colis, voyage en commun ) 

- édition régulière d ' un Journal scolaire 
d'une belle tenue , qui a motivé l ' enseignement 
du Français par le Texte Libre et l ' apprentis­
sage de la lecture par la Méthode Naturell e , 

Il raut dire qu ' elle a elle- même rédigé 
et imprimé des Textes Libres lorsque , entant, 
elle était élève d 1 Yvonne Martinot . 

Danièle Gervilliers se promet d'attaquer 
l ' an prochain l e calcul, la géographie, les 
sciences ,,, 

Les Jeunes auss i ont la roi . 

Nous nous séparons au début de l'après­
midi sans avoir eu le t emps de vi s iter le dé­
pôt départemental~ un modèle du genre - tenu 
par notre ardente propagandiste Yv onne Marti ­
not . 

Nous n 1 avons pas eu le temps non plus de 
discuter autour des réalisat i ons de notr e dy­
namique camar ade Gué r in . 

Mais on se retrouve r a , au congé de la 
Toussaint à Besançon, pour discuter de la par t 
du ma1tre . 
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Réunion des ·Group<?:S des Côtes-du-Nord 
du Morbihan. et du Finistère 

Le Je.udl 2 juin. des ca11arades des C6tes-du--Nord, du Morbihan et du Fi­
nistère se sont rér.mls à /Jlorlal x pour discuter du Tex te Libre : fréquence" 
forme, enrichissement. p181llling. Bdaptat lon des .méthodes modernes aux éco 
les de ville. 

comment obtenir des textes vraiment li· 
bres ? L=en rant doit écrire quand i l a vrai­
ment quelque chose à dire , mais non sur com­
mande . Il raut savoir attendr e et créer l ram­
biance propice à son épanou i ssement . Quand il 
est en confiance on peut l ui demander d 1 écr i ­
re souvent , quelques lignes seuleme nt au dé­
but pour 11 encourager à démarr er . 

Le Bohec utilise le planni ng textes de 
longueurs croissantes et de genres var iés : 
textes vrais - textes imagi nés , textes zéro 
raute , textes beaux ~ mus i que , poésie etc •• " 

comment créer l l ambiance ? 

Le maltre doit ~tre lui~m~me ne pas 
Jouer un rôle , nsaper le viei l homme qu i est en 
lui . etre de pl.a.in pied ave c les gosses 1 

(Danie l) . 

Cette ambiance est di ff icile à cr ée r dans 
les écoles de vi lle ; effectifs trop . lourds ~ 

isol ement du maltre souvent seul à voulo i r 
prat i quer les méthodes moder nes" certains pleins 
de bonn e volonté et d 1 expérience ont du y re ­
noncer " Une camarade se demande même dans quel~ 

le mesure ces méthodes sont applicables dans 
les classes de ville . ceux qu i ve ulent per~ 

sévérer se réfugient dans les maternelles ou 
les classes de perfect i onnement. Il faudrait 
que les mêmes maltres puissent suivre leurs 
élèves pl usieurs années ou que plusieurs d ' en­
t re eux aient la poss ibi lité de consti t uer 
des unités pédagogiques . 

Problèmes évoqués . 

- Le texte l ibr e dans les c , c .• 

Comment concilier le texte lib re avec les pro 

grammes et l a spécialisation de s mai tres ? 

Comment redonner au français grignot é par l a 
grammai re e t l ·orthographe son importance 7 

Cadiou groupe lès textes de ses élèves en 
livr ets ; la mer , la campagne , la v111e etc • . 

- L·agitation croissante des enfants v 1 ~­

times de la vi e moderne ~ H-L.Mr br ui ts , c i r ­
culat i on i nte nse , absence d ' espaces verts .pla­
ces transformées en par king etc -·- Le maitre 
victime à ~on tour de cette agitation et de s 
mêmes condi tions de vie pe r d de sa patience 
et de sa bonne humeur , qualités indispensables 
en pédagogie . Pour t~cher de remédier à cet 
état de choses le mattre se doi t d !éclairer 
l es familles sur leur mi sère matér ielle mo1a~ 

le . i ntel l ectue11e et de l utter dans les orga­
ni sat ions polit iques et syndicales . 

Question de la rorme . 

raut - il exiger des formes académiques · su . 
Jet , verbe . complément •• , ou peut- on conser· 
ver le styl e des enfants ? 

K 3 mots , 3 images , pas de discou1 s ; t 

Pour Hortense " le plus motle1•ne c iest le 
gosse , ses moyens d =express1on sont ce ux de s 
grands artistes et des génies . ils sont pl us 
tor ts que nous . c est nous qui sommes démodés 
nous avons des idées qui date nt . ~ 

Cadi ou lui répond : " le langage du poè­
te ressemble de plus en plus à celu i de l ' en , 
tant mais il écr i t pour l ui- meme et que1ques 
initiés . or. l ' écriture est un moyen de commu­
nication et doit ~ tre ' perceptible aux autres , 
Encourageons comme Le Bohec une infini t é de 
poss ibilité d !expressi on . 
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L' après=m1d1 s~ance de travail manuel 
dans la classe de Raymond Dagorn (F. E' . Les 
enfants travaill~nt aux diora!llas , ils déct\1,­
quent les dessins s"ur des planchettes de col'l­
t La- plaqué et les découpent à l ' aide de peti ­
tes scies . Leurs r éalisations sont ~éjà no!ll­
breuses et Illustrent en particuli er 1 1 hls ­
tolre du costume et du véhi cul~ , R· oagorn 
attire l attention des camarades sur· le tra­
vail du cui r qui a servi , entre autre , à con~ 

G · 

rectionner la bâche d ;un char de voyage du 
14~ siècle , oeuvre particulibrement réussie 

et sur le travail du mastic qui a per mis la 
réalisation de bel l es cartes en r elief 

Après une cause r ie sur 1 i n!luence du mai­
tre sur les élèves et les parents. chacun prend 
le chemin du r etour 

' 

G- Berréhouc et J Perrot 

GROUPE DU PAS-DE-CALAIS 

Le groupe du Pas de Calais va voi r r e­
na1 tre sa ger be départementale Chaque ab on­
né Educateur a reçu ou va recevoir le numéro 
prototype de cette gerbe qui sera un pr emier 
pas ve rs une coopération nécessaire dans un 
des dépar tements les pl us peuplés de Fr an~ e 

Il raut que cha que journal s co laire du dé 
parteme nt s · y rasse repr ésente r . Nos amis qui 
n · lmp r lment pas pour diver ses raisons se doi -

vent d y adhérer en souscrivant un abonnement . 

çe bulletin de liaison servi r a surtout à 
faire connaitre aux jeunes non se ulement nos 
méthodes mais aussi le s éc oles où e lles sont 
pratiquées et dont ils sont peu- etre voisins 
sans le savoir . Pour i · organisation de s envois 
de tex tes s ' adresser à André WAGON école de 
Bonningue s les Cala i s par F1ethun ( Pd C) qui 
se charge de la couvertu1e du bt ochage et de 
l 1 e:rpédi t 1on 

Stage pratique de per fect i onnement et initiat ion aux techn iques de t ravail de 1 Ecole Mo­
der ne ! Impr i mer i e Texte Libre . Journal sc olaire - échanges cor1espondanc e limographe é tude 
du mili eu calcul vi vant plans de travail · Art à 1 école . magnétophone e tc 

Ce stage es t ouvert aux normalie ns j eune s inst itu trices e t 1 nst1tu te u~s du départeme nt du 
Sud Ouest Disposant du ma tériel util i sé dan s 1es écoles moder ne s les différents groupes c1as 
ses unique s Ecoles à deux classes . cours compléme nta11 es Classes de Per1ec tionn ement cours 
Elémentaires Cours Moyens Maternelles pourr-ont travailler sous la cond uite de ~amarades expé. 
rilllentés Possibilités d excursions très intéressantes 

Envoyez votre inscr i ption à Melle P CAM PISTRON 1nstitut1 ice 2 3 r ue des saul es . TOULOUSE . . 
f H G- Cc P Toulouse 1752 -96 ave c un lllandat de 20 NF - pour droi t d insciiption Les f rais d "hé -
bergement seront régl és s ur place ; ils ne dépass e r~nt pas 13 NF par jour N oubliez pas de 

prévoi r des ve t ements c.hauâs et. pratiques ! n .:;,;1 :,, p-..ivn ES<:!'l .. i.. &0 jü~ .i.li \. - cii.-; ç 6."' _ _, ;.u:e -

h Mm ~ ~amp! :c ~~n . 
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5e STAGE INTERNATIONAL 

DE LA 

COMMISSION D'ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE 

de l'I. C. E. M. 

LAON 8 au 14 juillet 1960 

NOM 

Prénoms 

Adresse 

Nombre de participants 

Moyen de locomotion = .. - . . . 
Date et heure probable d~ arrivée 

Camping 

HEBERG.aŒNT (1) 

Hôtel 

Î adultes 

l enfants 

' . . . 

{caravane 
tente • 

{ Chombre• 

rés!rver 

- 0 • 

. . . . . 

O r ' 

Nombre 

Nbre lits : 

Pour permettre aux stagiaires de participer aux excursions combien de pl~es pouvez­
vous mettre à notre disposition ? ~ 

Date et signature 

A renvoyer de toute urgence à Gilbert LOBJOIS 
rue Léon BltuD - LAON (Aisne) 

(1i rayer mentions inutiles . 
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5l' STAGE INTERNATIONAL 

DE LA 

COMMISSION D'ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE 

de l'i. C. E. M. 

LAON 8 au 14 juillet 1960 

Le 5ème stage de l a Conmission d :Archéologi e préhistorique de l ' I CE M aura lieu cette 
année à IAON (Aisne) sous la présiùence cl IJ101111eur de M L n, NOUGIER, professeur d ' Archéologie 
préhistorique à l a faculté de lettres de Toulouse et de !.! E WILL- professeur à l a faculté de 
lettres de L1lle 1 directeur de l a circonscl'iption des anti11uHés nati onales . 

Le stage sera eff ectivement présidé par M- DUBU .. Inspecteur d ·Académi e à IAON -

Voici l e programwe de ce stage ; 

VENDREDI 8 JUILLET : SEANCE INAUGURALE sous la pr ésidence de Monsieur 1• Inspecteur d t Académie , 
suivi e d ' une r écept i on à 1 Hotel de Ville par la Municipal ité de LAON . 

SAMEDI 9 JUILLET 

DIMANCHE 

L APRES-MIDI . visite touristi que et a1•chéologique de la vi1le et de la 
cathédrale 

MATIN : Visi te du Musée ar chéologique de Laon. des Archive s Départementales 
et de la Bib11oth~que Muni c ipale-

APRES· HIDI V1s1Le de s musées archéologiques de Reims et de la Cathédrale . 

EXCURSION '. vallée de 1 Ai sne et de ses gisements préhistori ques 
VERS MIDI réce ption par la Municipali t é de St Rémy le PeLlt 
Repas f roid pré paré à St Rémy l e Petit 
APRES -MIDI : Visite des stations préhistoriques s ous la direction de DELEAH 

LUNDI - HARDI - MERCREDI : Ecole de foui lles et whan tler de fouilles à St Thomas ( opp idum de 
Bibrax \ 

Il ne sera pns•poss ible d organiser une cantine CO!IJile cel a a été fait à Lagineste ou Ségu­
ret~ chacun devra pourvoir à ses r epas o 

Les campeurs bénéfic i eront de la gratuité du terrain mUJ)icipal de campi ng-

QUe ceux qui désireraient etre logés à. 1 hotel me préviennent vite pour que j -essai e de les 
satisfaire au mieux , 

Ecrivez-moi Remplissez la fiche d ' adhési on au plus tot - <voi r c 1=CGIH 1 e ) 

Dien frate1•nellement 

LO~JOIS - Rue Léon Bl un ~ LAON (Aisne) 
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NOTRE ACTION 
COMMENCE A PORTER 

Claude Bourdet a déposé au conseil Mu­
nicipal de Paris un projet de voeu et de dé­
libération ( séance du 7 décembre 1959) por­
tant sur : 

- une amélioration des conditions de constru~· 

tion des logements . 
- l : insonorisation 
- la nécessité de prévoir la mise en oeuvre 

de moyens racilitant aux organisations de 
jeunesse et d 1 éducation populaire la for ­
mation d 'animateurs capables d 1 apporter 
leur concours au ronctlonnement des nouveaux 
équipements ; 

- le développement de centres aérés et leur 
utilisation permanente , l ' aménagement des 
parcs . jardins publics . espaces verts pour 
les ébats des en rants . 

Le même élu est intervenu également à 
la séance du 12 décembre 1959 du Conseil Oé-

C. FREINET 

néral de la Seine Il a émis ~esvoeux pour 
l ' humanisation des locaux d ' habitation . 

Il demande : 

- que le programme de royers de jeunes tra­
vailleurs envisagé pour la Seine so it ori­
enté vers la création de royers à effectif 
d ' internat moyen (50 à 100 lits maximum par 
unité ) mais dont les services communs 
( restaurant , locaux à !onction éducative 
et culturelle ) soient ouverts à la jeunesse 
des deux sexes et , dans certaines conditôons , 
à la population adulte du quartier environ­
nant . 

- que soit prévu , pour chaque rayer ,. un pet":. 
sonnel d'encadrement et d ' animation spécia ~ 

lisé , en nombre sut!isant pour que chaque 
toyer soit réellement un centre de rayon­
nement et d ' éducation. 

AU SECOURS DES ENFANTS ALGÉRIENS 

A la suite de notre appel , nous recevons de notre camarade 
BF.NTOLILA, de Mascara, la lettre suivante dont il autorise la 
publication : 

Je ne doute pas un ins tant que ces ap­
pels ne so ient dictés par des considérations 
autres que celles qui nous sont chères à 
tous , des con~1dérat1ons humanitaires , 

De mon petit coin bien tranquille . j e 
mesure comme toi l =étendue de la mi sère et 
des sourrrances physiques et morales des pe ­
tits " rétug i és " algériens en Tunisie et au 
Maroc . 

Hélas , oui , ce sont de s victimes innocen­
tes mals pe crois-tu pas qu 1 il taille signa­
ler aussi le cas des nombreux orphelins , mu-

sulmans ou non o qui non expatriés , eux , et 
toujours installés sur cette terre d •Algérie , 
payent durement le désir de leurs parents de 
vivre ici , ohez eux . 

Quelques - uns de mes collègues m· ont dé jà 
tait la remarque . Alors , je me pose la ques­
tion : " ces appels ne risquent- ils pas !1~· 

nalement de paraitre déplacés 7 Est- ce que 
le rapprochement avec les enrants espagnols 
victimes du fas c isme ne pourrait pas ~ tre ma l 
interprété ? 

Sans doute , doit- on compter sur la soli -
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darité des hommes .,. mais si l ' on veut ré­
pondre généreusement aux appels de détrisse 
qui nous viennent de Tunisie et du Maroc . com­
ment répondre aux engins de mort , aux bandes 
armées . aux assassins dress és comme des chiens 

envoyés de ces mêmes pays et qui s èment aveu­
glément le malheur autour de nous "' Français 
de toutes races ??? 

un mot de compassion envers ·1es nôtres 
ne l taurait - il pas ra it sentir ? 

Sans entrer dans le détail de questions qui nous dépassent, nous pouvons du moins regret­
ter que les éducateurs, de la Métropole ou d ' Algé rie , n ' aient pas su susciter le vaste mouve ­
ment d 1aide à toutes les victimes lnnocentes d rune guerre 'contre laquelle nous n ' avons sans dou ­
te pas lutté avec une suffi sante t énacité. 

NOS TECHNIQUES EN TUNISIE 

Notre camarade DESCOUEYTE. instituteur 
à Tindja (Tunis ie) nous communi que une circu­
laire aux inst i t uteurs adressée par la Mission 
Universitaire et culturelle Française près 
! ·Ambassade de France i 

11 La miss ion envi sage d ' organi ser ' à Tu­
ni s . lors de l a prochaine rentrée scolaire , 
une école oh certaines classes au moi ns ap~ 

pliqueront le s Techniques Freinet . 

Les différents pos tes vacants à cette 
école seront réservés par pr i or i té aux mai­
tres et ma ttresses qui souhaite r aie nt or i en-

sèderaient déjà une i nformat i on ou une expé~ 
r ience particulière en ce domai ne . " 
( et la c i rcula i re indique les stages d Eco­
le Moderne que les candidats sont invités à 
su ivre . 

Nous fél i citons la mission culturelle 
de cette initiative qui constituera un pré­
cédent pe ut- être décisif . 

Nous suivrons de très prés 1 eexpérience 
et le travai l de cette école . Nous aiderons 
au mieux les camarades qui en auront la res ­
ponsab i li t é pour que cette ins t itution soit ter leur enseigneme nt en ce se ns et qui pos-
un succès , 
~ 

En vue de la réalisation d'une B.T. 
«CE QUE DISENT NOS TOITS» 

QUE ST I 0 N NA IRE destiné aux camarades dont la région ou le pays possèdent des 
toitures présentant un caractère partictùier , 

1· EN FONCTION DU CLIMAT a) Charpentes 

Formef force ) pente ( croquis et photos si possible} 

b} Matériau employé 
- Toitures anciennes 
~ Toitures modernes 
Nom et n& ure de ce matériau 
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Dimensions 
Formes particulières 
Détails de fixation 

c) Dispositif d •écoulement des eaux 
d) 11 de retenue de la neige 
e) 11 de lutte contre le vent , 

2 · EN FONCTION DES RESSOUilCES LOC1UES 

Maté l'i aux (cf ci-dessus) 

3 ' EN FONCTION DE TRADITIONS ANCESTRAIES OU llISTORIQUES 

Influence des invasions étrangères 
= Maisons anciennes 
~ &lifices 

Prière d ' adresser les réponses à ce questionnaire accompagnées de photos 
et croquis à BOUVIER Tourgéville par Touques (Calvo.dos) 

COMPLÉTEZ LES CAHIERS DE DEVOIRS 
DE VACANCES PAR NOTRE SÉRIE 

DES DIX CAHIERS AUTO-CORRECTIFS 

Tous les enfants ont besoin de s 1 entrainer longuement A la pratique 
des 4 opérations. C est lorsqu:on a conduit sur 50. 000 Km qu on sait 
conduire longtemps . c· est quand vos enfants auront fait plusieurs mil-­
liers d -opérations , dt'.lment contrôlées, qu cils auront acquis une mai t ri­
se totale de l eur mécanisme ~ 

Sous la forme nouvelle de cahiers auto~correctifs avec conections 
et feux rouges feux oranges et feux verts , ces exercices deviennent 
un plaisir, 

Achetez~les ~ vos enfantso Ils complèteront très utilement et d ' une 
façon agréable et simpl e les cahiers de devoirs de vacances : 

CP 6 ans Table d ' addition % CP 6 ans Table de soustraction - CP-CE 1~ 7 ans 
Additions et soustractions ~ CP~CE 1 Table de multiplication division -
CE~ Addit ions et soustractions - CE Multiplications et divisions par 1 
chiffre~CE2-C!il1 Multiplications et diuisions par 2 chiffres - CE2 -C!fl 
Additions et soustractions décimales ~ CM Divisions par 1 chiffre.- divi ­
sions ]JO.i' 2 chiffres ~ C~I Longues multiplications et divisions 
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